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Remarque.− Dans cette publication, les termes de genre masculin utilisés pour désigner des personnes englobent à la fois les femmes et les hommes. Ils sont utilisés uniquement dans le but d’alléger le texte et ne visent aucune discrimination.

Plusieurs sites Web sont mentionnés dans le présent document. Ils le sont à titre de suggestion de sources potentielles d’idées en matière d’enseignement et d’apprentissage. La responsabilité d’évaluer ces sites revient à l’usager. Les sites mentionnés dans le présent document étaient valides lors de l’impression.

Table des matières

Page

Notes de l’animateur

· Aperçu de l’atelier

3
· Vue d’ensemble 

5
· Liste du matériel requis 

7
· Plan détaillé 

9

· Pourquoi enseigner les régularités et la préalgèbre?

11
· 1er grand thème :
Des régularités simples sont observables partout 

15
· 2e grand thème :
Les régularités peuvent être numériques ou
non numériques 

17
· 3e grand thème :
Une régularité donnée peut être exprimée de
plusieurs façons 

19
· 4e grand thème :
Les régularités peuvent être répétitives ou croissantes/décroissantes 

21
· 5e grand thème :
Les règles de régularités sont des généralisations
de relations 

26
· 6e grand thème :
Les égalités et les inégalités expriment des relations
entre des nombres/les équations et les inéquations
expriment des relations entre des nombres 

29
· 7e grand thème :
Les variables représentent différents nombres 

35
· Diapositives 

41
· Évaluation de l’atelier

49
Activités
· Faisons la ronde! 

53
· Histoires prévisibles 

55
· Prédiction de régularités 

59
· Des rangées et des colonnes 

63
· Mises en train quotidiennes 

69
· Jeux de gobelets 

75
· Créatures en pleine croissance 

79
· Régularités et grilles de 100 

83
· Des régularités sautillantes 

93
· Chaînes d’additions 

97
· Tables d’additions et régularités 

101
· Choix de combinaisons 

107
· Gagne le surplus! 

109
· Qu’est-ce qui se cache dans le sac? 

111
· Quand atteindrons-nous enfin 
[image: image27.wmf]? 

117
· Quels sont les indices? 

121
· Quelle est la relation? 

127
Notes de l’enseignant 

133
Mathématiques M-9 de l’Alberta

153
Articles destinés à l’animateur :

· Changing the Face of Arithmetic: Teaching Children Algebra 

165
· Characterizing a Classroom Practice That Promotes Algebraic Reasoning

171
· Arithmetic and Algebra in Early Mathematics Education

206
Articles destinés à l’enseignant :

· A Foundation for Algebraic Reasoning in the Early Grades 

237
· Algebraic Problem Solving in the Primary Grades 

242
· Children’s Understanding of Equality: A Foundation for Algebra 

248
· Experiences with Patterning 

253
· What Is Algebra in Elementary School? 

261
· Thinking Algebraically across the Elementary School Curriculum 

266
Références 

277


[Cette page est intentionnellement laissée en blanc.]

Aperçu de l’atelier

Régularités et préalgèbre
De la maternelle à la 3e année
1. Présentation – Aperçu de l’atelier

2. Raison d’être – Pourquoi enseigner les régularités et la préalgèbre?

3. Premier grand thème : Des régularités simples sont observables partout.
· Régularités dans le monde – Faites l’activité Graffiti.

· Histoires prévisibles – Amorcez une discussion en petits groupes ou en plénière.

4. Deuxième grand thème : Les régularités peuvent être numériques ou non numériques.

· Quand atteindrons-nous enfin 
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 – Faites l’activité.

5. Troisième grand thème : Une régularité donnée peut être exprimée de plusieurs façons.

· Choix de combinaisons – Faites l’activité.
6. Quatrième grand thème : Les régularités peuvent être répétitives ou croissantes/ décroissantes – Régularités répétitives.
· Des rangées et des colonnes – Faites l’activité.
· Jeux de gobelets – Faites l’activité.
7. Quatrième grand thème : Les régularités peuvent être répétitives ou croissantes/décroissantes – Régularités croissantes et décroissantes.
· Prédiction de régularités – Expliquez l’activité aux participants, puis soumettez-leur quelques-uns des défis qu’elle comporte.

· Créatures en pleine croissance – Faites-en une démonstration.
8. Cinquième grand thème : Les règles de régularités sont des généralisations de relations.
· Régularités et grilles de 100, Tables d’additions et régularités, Quels sont les indices? – Amorcez une discussion en petits groupes.
· Mises en train quotidiennes (facultative).
9. Sixième grand thème : Les égalités et les inégalités expriment des relations entre des nombres/les équations et les inéquations expriment des relations entre des nombres.

· Gagne le surplus! – Faites l’activité.
· Quelle est la relation? – Faites l’activité.
· Énoncés vrais ou faux – Faites la mini leçon.
10. Septième grand thème : Les variables représentent différents nombres.
· Variables et formulation d’équations – Présentez les idées principales.
· Qu’est-ce qui se cache dans le sac? – Faites l’activité.
· Équations ou énoncés ouverts – Visionnez la vidéo.
11. Réflexion et évaluation

Vue d’ensemble
Temps alloué pour la journée d’atelier : de 8 h 30 à 16 h.

	Heure
	Activité
	Résultats d’apprentissage spécifiques

	8 h 15
	Accueil
	

	8 h 30
	Présentations
	

	8 h 40
	Raison d’être – Pourquoi enseigner les régularités et la préalgèbre?
	

	9 h 20
	Présentation du premier grand thème
	

	
	Activité Graffiti : Régularités dans le monde
	

	
	Discussion : Histoires prévisibles
	M.1, 1.1, 2.1

	
	Présentation du deuxième grand thème
	

	
	Activité : Quand atteindrons-nous enfin 
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	3.6

	
	Présentation du troisième grand thème
	

	
	Activité : Choix de combinaisons
	1.1, 1.2, 1.3, 2.1, 2.3

	
	Questions, commentaires
	

	10 h 15
	Pause santé
	

	10 h 30
	Présentation du quatrième grand thème
	

	
	Activité : Des rangées et des colonnes
	1.1, 2.1

	
	Activité : Jeux de gobelets
	3.1, 3.2

	
	Activité : Prédictions de régularités
	2.1, 3.1

	
	Activité : Créatures en pleine croissance
	2.2

	
	Présentation du cinquième grand thème
	

	
	Activité : Régularités et grilles de 100
	2.2, 3.2

	
	Activité : Tables d’additions et régularités
	2.2, 3.1, 3.2

	
	Activité : Quels sont les indices?
	2.2, 3.1, 3.2

	
	Activité : Mises en train quotidiennes (facultative)
	M.1, M.2, 1.1, 1.2, 1.4, 2.1, 2.2, 2.4, 3.1, 3.2

	
	Questions, commentaires
	

	12 h
	Dîner
	


	Heure
	Activité
	Résultats d’apprentissage spécifiques

	13 h
	Présentation du sixième grand thème
	

	
	Activité : Gagne le surplus!
	2.1, 2.5

	
	Activité : Quelle est la relation?
	2.4, 3.4

	
	Activité : Énoncés vrais ou faux
	

	
	Questions, commentaires
	

	14 h 15
	Pause santé
	

	14 h 30
	Présentation du septième grand thème
	

	
	Variables et formulation d’équations
	

	
	Activité : Qu’est-ce qui se cache dans le sac?
	3.4

	
	Équations ou énoncés ouverts
Vidéo : Ateliers d’été en mathématiques 2007
	

	15 h 30
	Réflexion et évaluation
	

	16 h
	Fin de l’atelier
	


Liste du matériel requis

Équipement et matériel de manipulation

· un rétroprojecteur

· un ordinateur et un projecteur

· crayons-feutres de couleur 

· jetons de bingo transparents 

· blocs-formes

· assortiment d’objets concrets ayant des attributs variés (ex. : couleur, forme, taille), tels que des blocs-formes, des pièces de monnaie, des clés, des boutons, etc.

· de 3 à 5 marqueurs de bingo de différentes couleurs

· ruban de caisse enregistreuse ou longues bandes de papier

· gobelets (verres ou tasses) en plastique ou en papier de format moyen

· blocs-formes

· cure-dents

· balances

· petits sacs en papier

· poids ou blocs de bois de 5 grammes
Photocopies de documents reproductibles à distribuer aux participants

· tables d’additions

· grilles de 100 (de 1 à 100 et de 0 à 99)

· grille de l’activité Quels sont les indices? (Section Activités)
· article Pourquoi enseigner les régularités et la préalgèbre? (Section Notes de l’animateur)
Facultatif

· connexion Internet

· fiches et chemises de classement

· grilles de 5 ( 5
· papier quadrillé et crayons-feutres

· quelques exemplaires d’œuvres de littérature enfantine (Voir la liste de titres suggérés pour l’activité Histoires prévisibles, Section Activités)

· tôles à biscuits et bandes magnétiques

[Cette page est intentionnellement laissée en blanc.]

Plan détaillé
	1.
Accueil et présentations
	Diapositives

	Cette brève introduction permettra aux participants qui ne se connaissent pas déjà de se présenter les uns aux autres.
Elle permettra également à l’animateur :

· de présenter aux participants l’aperçu de l’atelier; et
· de s’informer des divers intérêts et expériences des participants afin de s’assurer qu’il pourra satisfaire leurs besoins lors de cet atelier.

Remarque. – L’activité intitulée : Qu’y a-t-il dans un prénom? est facultative.
	1

	2.
But de l’atelier
	

	L’objectif de l’atelier est de former une équipe de formateurs pour les milieux francophone et d’immersion à travers la province. Vous êtes donc ici avec l’intention d’apprendre pour vous, pour votre salle de classe, pour expérimenter ces activités et la nouvelle philosophie du programme, mais aussi pour partager votre savoir avec vos collègues.

Présentez aux participants le plan de l’atelier, incluant les indications des périodes de pause. Cela les aidera à se mettre mentalement en train pour cette journée, laquelle exigera de leur part une participation des plus actives.
	2


	3.
Programme de la journée
	

	Nous allons vivre et expérimenter les activités. Nous allons aussi nous arrêter pour réfléchir sur celles-ci. De plus, de temps à autre, je me permettrai de vous rappeler que vous disposez de feuilles de notes pour décrire ou commenter des activités.
Prenez le temps de vous familiariser avec le cartable, de prendre connaissance de la structure et des sections.

Ayez des crayons et des papillons adhésifs « post-it » pour noter et ajouter vos idées. Le texte et les informations sont déjà notés pour vous.

Facultatif : Vous pouvez suggérer aux participants d’écrire sur des fiches toutes les questions dont ils aimeraient discuter davantage, et de les mettre dans leur chemise de classement. Ces questions pourront être discutées pendant les quelques minutes libres qu’il restera juste avant chacune des périodes de pause prévues au cours de la journée. Cela favorisera des échanges enrichissants tout en vous épargnant des digressions qui pourraient vous éloigner exagérément du plan déjà établi pour cet atelier.
Si les participants ne se connaissent pas déjà, invitez-les à se présenter à leurs partenaires de table, en commençant par dire leur nom, puis en indiquant les niveaux scolaires et les écoles et (ou) régions auxquels ils sont les plus directement associés. Si votre groupe n’est pas trop nombreux, vous pouvez également demander à chacun d’exprimer, en une phrase, ce qu’il espère tirer de cette journée d’atelier.
Activité facultative : Qu’y a-t-il dans un prénom?

Les participants remplissent une grille de 5 ( 5 en y inscrivant à plusieurs reprises les quatre premières lettres de leur prénom en procédant de haut en bas et de gauche à droite. Ils peuvent ensuite continuer de faire connaissance avec leurs partenaires de table en partageant avec eux les régularités que cette brève activité leur a permis de découvrir. 
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Articles destinés aux enseignants

Allouez quelques minutes aux participants pour qu’ils jettent un coup d’œil aux articles de la section Articles pour l’enseignant du cartable qui leur est fourni. Si le temps vous le permet, invitez-les à en lire quelques parties et à en discuter brièvement; mais si, au contraire, vous manquez de temps, libre à vous de leur distribuer des copies de tous ces articles ou de certains d’entre eux à titre d’information supplémentaire.
Remarque. – En principe, les articles inclus dans la section Articles pour l’animateur ne concernent que vous. Il n’est donc pas prévu que vous en fournissiez des copies aux enseignants qui assistent à votre atelier.
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	Pourquoi enseigner les régularités et la préalgèbre?
	Diapositives

	Cette brève présentation vous permet de justifier de façon claire et probante l’enseignement des régularités et de la préalgèbre.

Il se trouve encore des enseignants qui considèrent les mathématiques comme un simple ensemble de procédures et de règles arbitraires plutôt que comme une science... soit la science des régularités. Et il y en a d’autres qui gardent des souvenirs vraiment négatifs de l’époque où ils ont eux-mêmes dû passer de l’étude de l’arithmétique élémentaire à l’étude plus formelle de l’algèbre. Ces enseignants pourraient fort bien croire que le raisonnement algébrique dépasse de loin les capacités des élèves de niveau élémentaire. Cette présentation a pour but d’aider les enseignants à reconsidérer leurs croyances et leurs conceptions en regard de l’importance de l’introduction précoce de l’algèbre dans le programme d’études de mathématiques dès le niveau élémentaire.

1.
Diapositives 3 et 4 : Lisez le court article intitulé : Pourquoi enseigner les régularités et la préalgèbre?. Vous y trouverez des informations utiles pour étayer votre présentation des diapositives 3 et 4 ainsi que votre justification de l’enseignement des régularités et de la préalgèbre dès le début de l’élémentaire. Vous pouvez également distribuer des copies de cet article aux participants si vous le désirez.
Notes concernant la diapositive 3

Les mathématiques sont la science des régularités. Lorsqu’ils identifient et décrivent des régularités observées dans leur environnement, les élèves apprennent à mathématiser leur univers.

Les régularités traversent tous les domaines du programme d’études de mathématiques, incluant les domaines du nombre, de la forme et de l’espace, ainsi que des statistiques et de la probabilité. Compter des nombres par sauts, comprendre le fonctionnement de notre système numérique décimal (ou de base dix), décrire les attributs d’objets donnés, découvrir des régularités au fur et à mesure de la création de représentations graphiques et interpréter les résultats d’expériences de probabilité... Tous ces types d’activités impliquent des régularités.
Notes concernant la diapositive 4

Racontez l’histoire des élèves qui avaient généralisé une régularité afin de trouver toutes les formes équivalentes d’une somme donnée. (Voir l’article intitulée : Pourquoi enseigner les régularités et la préalgèbre? à la page suivante.)

L’étude de la signification du symbole d’égalité, incluse dès l’élémentaire dans le domaine Les régularités et les relations, et la recherche de termes manquants dans des énoncés mathématiques sont des aspects fondamentaux de la préparation des élèves à l’étude de l’algèbre formelle dans les années futures. Les propriétés des opérations explorées à l’école élémentaire sont également à la base des règles de manipulation des symboles algébriques.
	3-4


	Pourquoi enseigner les régularités et la préalgèbre?

Selon Smith (2003, p. 139), les mathématiques sont souvent considérées comme la « science des régularités ». En s’exerçant à l’identification, à la description, à la reproduction et au prolongement de régularités observables dans leur environnement, les élèves comprennent peu à peu que certains critères mathématiques ne peuvent qu’enrichir leur propre interprétation de leur univers, ce qui les encourage à considérer de plus en plus les mathématiques comme un outil vraiment utile.
Des régularités peuvent être identifiées dans tous les domaines couverts par le Programme d’études de mathématiques de l’Alberta. Par conséquent, il est important que des liens soient établis entre ces différents domaines. L’étude des régularités permet aux élèves d’établir des liens, tant à l’intérieur du domaine des mathématiques (au sens large) que dans d’autres domaines. 
Habituellement, la recherche de régularités plaît aux jeunes enfants, car il s’agit d’une activité intrinsèquement porteuse de sens, ce qui suffit amplement pour la rendre naturellement gratifiante à leurs propres yeux. En découvrant des régularités dans notre système numérique (système décimal, basé sur des valeurs de position), dans des tables arithmétiques et dans des suites géométriques, les élèves constatent que les mathématiques ne sont pas qu’un ensemble de règles et de procédures arbitraires. Le développement de leur habileté à reconnaître des régularités et à les généraliser en les prolongeant aide les élèves à élaborer des raisonnements mathématiques nouveaux pour eux. Ils pourront par la suite exploiter ces raisonnements pour résoudre un large éventail de problèmes. Ils en viendront ainsi à percevoir les mathématiques autrement que comme un simple moyen de résoudre des problèmes « à la pièce », soit les uns après les autres, indépendamment de tout lien entre eux ou entre leurs solutions respectives.

Le récit suivant illustre l’influence que peuvent avoir les régularités dans l’apprentissage des élèves. Cela se passait en classe…
Les élèves d’une classe de 1re année étaient occupés à exprimer le nombre 10 en utilisant dix pinces à linge séparées par un morceau de carton, le long d’un cintre. Ils déplaçaient des pinces à linge d’un côté à l’autre du carton dans le but de créer le plus grand nombre possible de représentations de dix.
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À la fin d’une bonne discussion, deux garçons ont montré leur travail : ils avaient écrit plusieurs additions dont les sommes devaient toutes être égales à 10. Toutefois, leur travail n’était absolument pas organisé de façon systématique. Quand on leur a demandé ce qui leur permettait de savoir s’ils avaient trouvé toutes les possibilités, les deux garçons ont haussé les épaules et ont répondu : « Nous avons essayé encore et encore jusqu’à ce que nous ne soyons plus capables d’en trouver d’autres. ». L’enseignant a suggéré aux garçons d’essayer de trouver un moyen d’organiser leur travail afin de vérifier s’ils n’avaient pas négligé d’autres possibilités. Les garçons ont alors réécrit toutes leurs additions en ordonnant les premiers termes de chacune du plus petit au plus grand, ce qui leur a permis de découvrir qu’ils avaient omis l’expression 4 + 6.

0 + 10

1 + 9

2 + 8

3 + 7


5 + 5

6 + 4

7 + 3

8 + 2

9 + 1

10 + 0

Les garçons ont ensuite constaté qu’à chaque augmentation de 1 du premier terme d’une addition, le second terme diminuait de 1. Ils se sont alors remis au travail dans l’espoir de comprendre pourquoi cette régularité se produisait, et ils en sont venus à concevoir une stratégie de compensation utilisable pour la recherche d’additions ayant la même somme. Ils ont ensuite testé leur conjecture en appliquant leur stratégie à de plus grands nombres afin de déterminer toutes les additions possibles.

Dans le programme d’études de l’élémentaire, le domaine Les régularités et les relations joue un rôle important dans l’établissement de liens entre l’arithmétique et la géométrie ainsi que l’algèbre formelle des premier et deuxième cycles du secondaire. Dans le passé, l’algèbre était enseignée indépendamment des autres matières des mathématiques et elle était essentiellement basée sur la mémorisation de symboles et de formules ainsi




	que sur la résolution d’équations et d’énoncés verbaux de problèmes axée sur le par cœur. Les élèves étaient alors incapables d’établir quelque lien que ce soit entre ces nouvelles stratégies et leurs apprentissages antérieurs. Pour certains élèves, les mathématiques devenaient soudainement trop abstraites et incompréhensibles pour qu’ils puissent envisager de poursuivre leurs études. L’apprentissage des régularités et de la préalgèbre, dès le début de l’élémentaire aide les élèves à développer leur sens de l’algèbre (le raisonnement algébrique), lequel joue un rôle fondamental dans la poursuite de l’étude des concepts mathématiques plus abstraits, à des niveaux scolaires plus avancés.
Le raisonnement algébrique comporte nécessairement des généralisations, l’établissement de liens ou de relations et des modélisations. (Kaput, 1999) (Traduction) Les jeunes élèves sont tout à fait capables de développer leur sens de l’algèbre. On pourra même dire qu’ils s’y révèlent prédisposés quand ils tentent de comprendre la signification de leurs expériences. Il ne s’agit pas d’une nouveauté pour les élèves de ce groupe d’âge. En réalité, l’apprentissage de notre système de nombres et de son fonctionnement (ou tout simplement le fait d’apprendre à compter des nombres par sauts) implique des raisonnements basés sur l’algèbre.
L’algèbre est souvent définie en termes d’« arithmétique généralisée » et de « géométrie généralisée », car c’est en généralisant des relations quantitatives et visuellement observables que les élèves acquièrent une compréhension de plus en plus profonde et précise des concepts mathématiques qui jouent des rôles clés dans leur cheminement vers une véritable compétence. (Kilpatrick, Swafford et Findell, 2001) [Traduction] Les élèves se basent également sur des régularités pour faire des inférences, et ainsi exprimer des relations mathématiques. Ils peuvent ensuite utiliser ces relations pour résoudre efficacement des problèmes et établir de nouvelles relations entre différents concepts clés. Au fur et à mesure que les élèves apprennent à modéliser des régularités et des relations, ils en viennent peu à peu à considérer l’algèbre comme un outil de réflexion plutôt que comme un sujet d’études de plus, simplement ajouté à tant d’autres... Et en étudiant les régularités et les relations, les élèves apprennent à « voir » et à « agir » mathématiquement.


	1er grand thème :
Des régularités simples sont observables partout – voir la section Activités
	Diapositives

	Cette partie de l’atelier vous offre l’occasion de :

· ranimer, chez les participants, les connaissances des régularités et des relations qu’ils ont préalablement acquises;

· leur proposer des activités pour bien amorcer cet atelier sur les régularités et la préalgèbre;

· présenter le premier grand thème aux participants, soit Des régularités simples sont observables partout.
Certains enseignants du niveau élémentaire sont plus à l’aise avec les arts du langage qu’avec les mathématiques. En conviant les participants à des discussions portant sur des régularités repérées dans des œuvres de littérature enfantine, nous contribuons à la reconnaissance des compétences professionnelles de chacun d’entre eux.

1er grand thème

Des régularités simples sont observables partout, dans notre monde. Les élèves interprètent leur monde et lui reconnaissent un sens lorsqu’ils découvrent des régularités dans :

· la musique (temps et rythmes);

· les arts visuels (formes et couleurs);

· la littérature (histoires à caractère répétitif);

· la nature (pétales de fleurs, toiles d’araignées);

· l’architecture (motifs de carrelages, fenêtres d’édifices);

· le temps (années bissextiles, calendriers, jours de la semaine, anniversaires);

· leur communauté (adresses, étalages de nourriture dans les épiceries, feux de circulation, horaires d’autobus);

· structures mathématiques (grilles de 100, tables d’additions et de multiplications).

1.
Demandez aux participants d’identifier des régularités dans la pièce ou de nommer quelques-unes de celles qu’ils ont pu observer le long de leur chemin vers l’atelier. Demandez-leur d’essayer d’en mentionner qui appartiennent au plus grand nombre possible des catégories énumérées ci-dessus. Ceci peut prendre la forme d’une activité graffiti ou d’un tournoi à la ronde.

Activité graffiti : Il s’agit d’une séance de remue-méninges créatif qui met en jeu le savoir de tous les participants.

· Fournissez une grande affiche et des crayons-feutres de couleur à chaque table.

· Écrivez un thème au milieu de l’affiche (régularités dans notre monde, régularités dans notre classe, régularités que nous connaissons).

· Tous les participants réfléchissent individuellement pendant 20 à 30 secondes.

· Les participants de chaque groupe inscrivent simultanément leurs idées (mots, dessins) sur leur affiche pendant 60 à 90 secondes.

· Les membres de chaque groupe se déplacent, tous ensemble, vers une autre table.
	5


	1er grand thème :
Des régularités simples sont observables partout (suite) – voir la section Activités
	Diapositives

	· Ils inscrivent à nouveau toutes leurs idées sur l’affiche qui se trouve sur cette nouvelle table.

· Et ainsi de suite, l’activité se poursuit jusqu’à ce que chacun des groupes soit passé par chacune des tables.

· Lorsqu’ils reviennent à leur table initiale, chaque groupe a une représentation générale du savoir collectif de tous les participants. Ces derniers peuvent conserver leur affiche ou prendre certaines de ces idées en note pour une future utilisation en classe.

Tournoi à la ronde : Lorsqu’on applique cette stratégie d’enseignement, tous les membres du groupe doivent contribuer en énonçant des idées, à tour de rôle, et en refaisant systématiquement le tour du groupe.
· À tour de rôle, les participants nomment une régularité qui peut être observée dans le monde réel.

· Les participants qui n’arrivent pas à trouver d’idée quand leur tour arrive peuvent dire « Je passe. ».
· Et ainsi de suite, ils refont le tour de la classe (ou de la table) autant de fois que possible, soit jusqu’à ce que chacun ait passé.

2.
Si cette idée n’a pas encore été mentionnée, faites remarquer aux participants qu’il est également fréquent que l’on trouve des régularités dans la littérature enfantine, et tout particulièrement dans les contes populaires. Cette diapositive illustre comment des élèves de 1re année ont représenté les régularités reconnues dans l’histoire de boucles d’or et les trois ours. 
Demandez aux participants de partager d’autres histoires ou contes populaires à caractère répétitif qui pourraient leur être utiles pour initier les jeunes élèves à la notion de régularité. Donnez la chance aux participants de décrire les régularités auxquelles ces histoires réfèrent.

Facultatif : Ayez en main quelques exemples d’œuvres de littérature enfantine et montrez-les aux participants. Voir la liste de titres suggérés pour l’activité Histoires prévisibles, dans la section Activités.
Montrez aux participants comment ils peuvent repérer facilement des activités spécifiques dans la section Activités de leur cartable, puis demandez-leur d’aller voir l’activité Histoires prévisibles, dans la section Activités.
	6


	2e grand thème :
Les régularités peuvent être numériques ou non numériques – voir la section Activités
	Diapositives

	Expliquez aux participants que les prochaines diapositives incluent des composantes clés du domaine Les régularités et les relations. Demandez-leur d’accorder une attention particulière au vocabulaire employé, parce que la même terminologie est utilisée dans les résultats d’apprentissage spécifiques de ce domaine, dans le programme d’études.
À cette étape, les participants :

· expérimentent des activités particulièrement riches de sens et intimement liées aux résultats d’apprentissage du programme d’études ainsi qu’aux grands thèmes et stratégies qui en sont à la base;
· découvrent le vocabulaire officiellement adopté dans le Programme d’études de mathématiques de l’Alberta; et
· sont clairement informés de la séquence développementale établie dans le sous-domaine des régularités pour les élèves de la maternelle à la 3e année, en ce qui concerne l’ordre détaillé d’apparition des divers types de régularités à l’intérieur de chacun de ces niveaux.
Les régularités peuvent être non numériques (visuelles, sonores, tactiles, physiques) ou numériques (régularités inhérentes de notre système numérique décimal [ou de base dix], comptage par sauts, nombres figurant le long des diagonales d’une grille de 100).
1.
Expliquez aux participants que, dans le programme d’études de mathématiques, les régularités sont introduites progressivement, soit en commençant par des régularités non numériques (à la maternelle et en 1re année), puis en passant à des régularités numériques (en 2e et en 3e année). Donnez-leur des exemples de chacun de ces types de régularités.
Notes concernant la diapositive 7

Les élèves de la maternelle créent des régularités très concrètes à l’aide de matériel de manipulation, de sons et en faisant des actions. L’orientation est un attribut qui a souvent été ignoré par le passé, mais les régularités basées sur l’orientation jouent un rôle important dans le développement de raisonnements à caractère visuo-spatial. Sur la diapositive 7, les clés dirigées vers le haut et vers le bas illustrent bien une régularité basée sur l’orientation des éléments qui la composent. Et en ce qui concerne les élèves de la maternelle, ils peuvent aussi repérer des régularités dans des comptines et dans des chansons simples.

En 1re année, nous continuons de mettre l’accent sur des régularités non numériques, mais on présente aussi des diagrammes aux élèves afin qu’ils décrivent, reproduisent, prolongent et créent des régularités. Les élèves de la 1re année commencent aussi à trouver des évènements, tels que des anniversaires, des saisons et des jours de la semaine, dans les éléments qui composent des régularités.
	7


	2e grand thème :
Les régularités peuvent être numériques ou non numériques (suite) – voir la section Activités
	Diapositives

	C’est à partir de la 2e année que les élèves découvrent des régularités numériques, dont certaines peuvent inclure des nombres allant jusqu’à 100. Et c’est aussi à partir de ce niveau que la couleur, la taille, la forme et l’orientation des élèments d’une suite sont explicitement considérées comme des attributs, dans les indicateurs de rendement destinés aux enseignants, dans le programme d’études de mathématiques. Les problèmes qui font référence à des combinaisons de deux attributs forcent les élèves à pousser plus loin leur raisonnement quand ils explorent des régularités non numériques. (La diapositive 7 inclut un exemple de ce type.) Les élèves établissent peu à peu des liens entre des régularités non numériques (créées à l’aide de matériel de manipulation) et des régularités numériques.

En 3e année, les élèves approfondissent leur compréhension des régularités non numériques et numériques, et ils en augmentent l’étendue en utilisant des nombres pouvant aller jusqu’à 1 000. Les indicateurs de rendement prévoient qu’à ce stade, les régularités sont avant tout exprimées sous des formes concrètes, imagées ou symboliques. Les élèves commencent à concevoir des généralisations de régularités mathématiques courantes en analysant des grilles numériques, des tableaux, et d’autres représentations structurées.

2.
Demandez aux participants de lire les résultats d’apprentissage du domaine Les régularités et les relations qui les concernent tous (section Programme d’études de mathématiques de l’Alberta) ainsi que les indicateurs de rendement spécifiquement destinés aux enseignants de la maternelle à la 3e année. Puis, demandez-leur d’identifier ceux où on fait référence à des régularités non numériques et (ou) à des régularités numériques.
	

	3.
Faites avec les participants l’activité Quand atteindrons-nous enfin 
[image: image6.wmf]1

2

?

 (section Activités), laquelle illustre fort bien une régularité numérique. Animez ensuite une discussion avec tout le groupe au sujet de cette activité.
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	3e grand thème :
Une régularité donnée peut être exprimée de plusieurs façons – voir la section Activités
	Diapositives

	Cette partie de l’atelier :

· aide les participants à comprendre que la généralisation de régularités non numériques et leur transposition dans d’autres contextes marque le début du développement de raisonnements algébriques;
· vous donne l’occasion d’introduire l’utilisation de codes alphabétiques pour représenter des régularités, soit le début de l’utilisation de symboles pour modéliser des problèmes de mathématiques, laquelle est une habileté importante en algèbre;
· illustre comment les participants peuvent modifier une tâche simple portant sur les régularités pour favoriser encore davantage le développement du raisonnement algébrique (généralisations, établissement de relations et modélisation).
Une régularité donnée peut être exprimée de plusieurs façons. Les régularités non numériques peuvent être représentées par des codes alphabétiques, puis être prolongées dans le but de faire des prédictions et de résoudre des problèmes.


1.
Montrez aux participants comment une régularité peut être convertie d’une forme en une autre (formes – codes alphabétiques – gestes – orientations – sons).
Notes concernant la diapositive 9

Expliquez aux participants qu’en 1re année, les élèves commencent à utiliser des codes alphabétiques pour décrire des régularités. C’est le début de l’utilisation de symboles pour modéliser des problèmes de mathématiques, laquelle est une habileté importante en algèbre. Expliquez que la conversion d’une même régularité en différentes autres formes aide les élèves à généraliser des régularités, ce qui est le fondement même du raisonnement algébrique.
	9


	3e grand thème :
Une régularité donnée peut être exprimée de plusieurs façons (suite) – voir la section Activités 
	Diapositives

	2.
Faites l’activité Choix de combinaisons.
Notes concernant la diapositive 10
Dans cette activité, plutôt que d’avoir simplement à créer et à prolonger des régularités, les élèves doivent pousser plus loin leur réflexion en comparant différentes formes d’une régularité donnée (AABB, par exemple), puis en la généralisant. Les élèves développent ainsi différentes facettes du raisonnement algébrique, soit la généralisation, l’établissement de relations et la modélisation.

Dites aux participants qu’ils peuvent placer des bandes aimantées derrière les objets, puis les disposer sur des tôles à biscuits, ce qui rend plus facile les échanges et discussions d’un grand groupe à la fin de cette activité.
	10


	4e grand thème :
Les régularités peuvent être répétitives ou croissantes/décroissantes – voir la section Activités
	Diapositives

	Expliquez aux participants que dans le Programme d’études de mathématiques de l’Alberta, les régularités répétitives et les régularités croissantes/ décroissantes sont très clairement distinguées.
À cette étape, les participants :

· expérimentent des activités particulièrement riches de sens et directement liées aux résultats d’apprentissage du programme d’études ainsi qu’aux grands thèmes et stratégies qui en sont à la base;
· découvrent le vocabulaire officiellement adopté dans le Programme d’études de mathématiques de l’Alberta; et
· sont clairement informés de la séquence développementale établie dans le sous-domaine des régularités pour les élèves de la maternelle à la 3e année, en ce qui concerne les régularités répétitives et les régularités croissantes ou décroissantes.
Les régularités peuvent être répétitives et construites à partir d’un ensemble d’éléments, soit une unité de base récurrente (qui est répétée).


Si le temps le permet, vous pourriez faire l’activité Faisons la ronde! (section Activités).

Les régularités peuvent être croissantes ou décroissantes et résulter de changements systématiques.

Remarque. – Ces dernières régularités sont souvent appelées régularités numériques/géométriques, suites ou séries, progressions numériques/ géométriques.
Des régularités croissantes et décroissantes peuvent résulter :
· d’une progression constante de changement


9
7
5
3

· d’une progression variable de changement


32
16
8
4
2
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	4e grand thème :
Les régularités peuvent être répétitives ou croissantes/ décroissantes (suite) – voir la section Activités
	Diapositives

	1.
Définissez les régularités répétitives et les régularités croissantes ou décroissantes.

Notes concernant la diapositive 11
Expliquez aux participants que unité de base est un terme de vocabulaire qu’il est important d’employer en classe, avec les élèves. Expliquez que les régularités croissantes et décroissantes peuvent résulter de progressions constantes ou variables de changement. Si vous le désirez, expliquez aussi que ces dernières régularités sont souvent appelées régularités arithmétiques/numériques/géométriques, suites ou séries.
2.
Demandez aux participants d’identifier les niveaux scolaires où sont introduites les régularités répétitives et les régularités croissantes et décroissantes dans le Programme d’études de mathématiques de l’Alberta. Demandez-leur de déterminer comment l’apprentissage de ces notions évolue d’un niveau scolaire à l’autre.
	11

	3.
Expliquez aux participants que les régularités répétitives ne sont pas nécessairement toutes linéaires, et qu’il est important que les jeunes élèves en prennent conscience.
Notes concernant la diapositive 12
Un jour, à Edmonton, les élèves d’une classe de 1re année discutaient des saisons de l’année. Quand on leur a demandé de placer les saisons en ordre à l’aide d’images, quatre élèves sont allés se placer en ligne devant la classe dans l’ordre suivant : hiver, suivi de printemps, puis de été, et enfin de automne.
L’un des élèves a toutefois exprimé sa confusion en disant que l’hiver et l’automne devraient être l’un à côté de l’autre. L’enseignant a alors demandé aux élèves qui représentaient les saisons de former un cercle, tout en préservant l’ordre dans lequel ils s’étaient placés au départ. Ainsi, les élèves ont vu la régularité cyclique formée par les saisons de l’année. Parmi d’autres régularités cycliques que les élèves peuvent explorer, on compte les jours de la semaine, les mois de l’année et la routine quotidienne de leurs activités scolaires.

L’activité Des rangées et des colonnes décrite dans le présent cartable est une tâche d’apprentissage intéressante. Elle permet d’étendre la compréhension des régularités répétitives au-delà des relations linéaires. Les élèves créent une unité de base comportant de 2 à 5 couleurs, puis ils la réitèrent jusqu’à ce qu’ils aient rempli une grille de 100, ce qui donne un motif de courtepointe à deux dimensions.

· Invitez les participants à examiner les images et à lire les explications qu’ils trouveront à la suite de l’activité Des rangées et des colonnes de leur cartable.
	12


	4e grand thème :
Les régularités peuvent être répétitives ou croissantes/ décroissantes (suite) – voir la section Activités 
	Diapositives

	4.
Faites l’activité Jeux de gobelets avec les participants. Expliquez que, pour arriver à ce que la régularité continue de se répéter comme il se doit autour du cercle, les élèves doivent se concentrer sur l’unité de base entière. Cette activité offre aux élèves une bonne occasion de comprendre que des régularités peuvent être créées à l’aide de la musique et des mouvements.
	13

	5.
Présentez ces deux premières diapositives aux participants, tout en vous inspirant des notes qui les accompagnent ci-dessous, pour les guider dans leur réflexion.

Notes concernant la diapositive 14
L’activité Prédiction de régularités (section Activités) aide les élèves de 2e et de 3e année à passer harmonieusement de l’étude des régularités répétitives à celle des régularités croissantes. Les élèves commencent par reproduire (répéter) une unité de base, puis ils doivent prédire quelle devrait être la forme du énième (ne) bloc de la régularité qu’ils ont ainsi créée. Ils prolongent ensuite leurs régularités pour vérifier leurs prédictions. Ce faisant, les élèves créent de simples régularités répétitives à l’aide de blocs-formes, mais ils sont poussés à s’interroger sur la façon dont le nombre total de blocs évolue au fur et à mesure que la régularité se prolonge. Ils peuvent en effet continuer de faire des prédictions en comptant par sauts, mais ils constatent aussi que ces sauts peuvent être de plus en plus longs. 

Conseil : Signalez aux participants que cette activité reflète très bien l’un des indicateurs de rendement inclus dans le programme d’études de la 2e année, lequel est formulé comme suit : « Prédire un élément d’une régularité répétitive donnée et vérifier cette prédiction en prolongeant la régularité. » (RAS 1). Certains enseignants pourraient avoir besoin de quelques éclaircissements concernant cet indicateur de rendement.

Notes concernant la diapositive 15
L’utilisation d’une droite numérique se révèle également très utile pour favoriser la réussite de cette activité. Les élèves utilisent la droite numérique dans le but de découvrir quel lien peut exister entre le 32e bloc de la régularité et le nombre de blocs inclus dans l’unité de base. Dans l’exemple de la diapositive 17, les élèves auraient plus d’une option :

· compter par sauts de 5 jusqu’à 30 (5, 10, 15, 20, 25, 30); ajouter 2 éléments de plus à la suite, pour obtenir 32; soit un triangle vert (31), puis un hexagone jaune (32); 

· compter par sauts de 5 en partant de 2, ce qui fait qu’ils arriveraient à 32 (2, 7, 12, 17, 22, 27, 32), et donc au deuxième élément de l’unité de base, soit un hexagone jaune; 

· compter par sauts de 5 jusqu’à 35 (5, 10, 15, 20, 25, 30, 35), puis reculer de 3 éléments pour obtenir 32; soit un trapèze rouge, un hexagone jaune et un hexagone jaune.
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	4e grand thème :
Les régularités peuvent être répétitives ou croissantes/ décroissantes (suite) – voir la section Activités 
	Diapositives

	6.
Invitez les participants à former des groupes de deux et à relever le premier des défis qu’ils peuvent lire sur la diapositive 16, soit Créez une régularité dans laquelle le 20e bloc sera un hexagone jaune.
	16

	7.
Présentez des régularités croissantes aux participants en commençant par leur faire une démonstration de l’activité intitulée : Créatures en pleine croissance.
	17

	8.
Expliquez la différence entre les relations récurrentes et les relations fonctionelles en utilisant l’activité Créatures en pleine croissance.

Notes concernant la diapositive 18
Mettez les participants en situation : (Clic de souris) Pour chaque partie du corps, la créature a 2 pattes. (Clic de souris) Chaque semaine, la créature croît de 1 nouvelle partie du corps, avec 2 pattes. (Clic de souris) Chaque portion de la régularité (soit chacune des semaines consécutives) peut être représentée séparément. Pour désigner le nombre de portions et le distinguer du nombre d’éléments inclus dans chacune, nous utilisons le terme patrons.
À partir de la 2e année, les élèves commencent à explorer des régularités croissantes en utilisant des objets concrets pour prolonger des régularités. Ensuite, ils expriment ces régularités sous la forme de représentations numériques.

Dans l’activité Créatures en pleine croissance, il est possible d’interpréter et de comprendre la régularité illustrée de 2 façons différentes, et c’est la première des deux qui viendra d’abord à l’esprit des élèves. Il s’agit d’observer la relation qui existe entre chaque patron et celui qui le suit, soit la relation récurrente. Les élèves pourraient décrire la croissance de la régularité en additionnant 2 pattes à chaque semaine, en comptant par sauts de 2, ou en affirmant que « les corps augmentent un par un et les pattes augmentent chaque fois de deux ». Dans le tableau, l’évolution des pattes et celle des parties du corps sont analysées indépendamment l’une de l’autre, le long de chaque rangée.

Il est très important que les élèves apprennent également à reconnaître la relation entre les numéros des patrons et le nombre d’éléments que chacun de ces patrons comporte, soit la relation fonctionnelle, qui joue un rôle fondamental en algèbre formelle. Les élèves comparent les rangées et observent ainsi la relation entre le numéro du patron (le nombre de parties du corps/l’âge de la créature, en semaines) et le nombre de pattes correspondant. Des élèves de 2e année ont décrit cette relation dans des termes comme « doubles » ou « fois 2 ».
	18


	4e grand thème :
Les régularités peuvent être répétitives ou croissantes/ décroissantes (suite) – voir la section Activités 
	Diapositives

	9.
Expliquez aux enseignants qu’il existe une procédure qu’ils peuvent adopter pour aider les élèves à passer de la compréhension des relations récurrentes à celle des relations fonctionnelles observables dans les  régularités croissantes et décroissantes, lors d’une leçon portant sur ce sujet.

Notes concernant la diapositive 19

· Les élèves commencent simplement par construire une régularité croissante ou décroissante puis ils la prolongent jusqu’au 3e ou au 4e patron.

· Pour les aider à comprendre la récurrence de la régularité, demandez-leur « Qu’est-ce qui vient ensuite? ».
· Invitez les élèves à généraliser cette relation en leur demandant « Qu’est-ce que vous remarquez? ». Au niveau élémentaire, les élèves pourront répondre en disant qu’ils peuvent prolonger la régularité en comptant par sauts. Poussez les élèves à penser en termes de relations fonctionnelles en leur présentant des situations dans lesquelles il est difficile d’utiliser des stratégies basées sur la récurrence, telles que compter par sauts. Par exemple : « Quel devrait être le 10e nombre? et le 100e nombre? ». Dans l’activité Créatures en pleine croissance, on a explicitement demandé à des élèves d’essayer de prédire des nombres de pattes sans compter par sauts, en se demandant quel lien il y avait entre les nombres de pattes et les nombres de parties du corps. Pour aider les élèves à faire des généralisations et à élaborer une règle pour la régularité, demandez-leur comment ils pourraient prédire le nombre de pattes de n’importe lesquels des patrons. Par exemple : « Comment pourriez-vous trouver le nombre de pattes de n’importe quel nombre de parties du corps? ».
	19

20

	10.
Montrez aux participants d’autres contextes qui peuvent être utilisés pour une première présentation de régularités croissantes et décroissantes. Le matériel choisi peut varier, allant de matériel de manipulation à des objets concrets divers, des dessins et des représentations numériques.

Notes concernant la diapositive 21
Le matériel illustré par cette diapositive inclut des arbres en blocs-formes, des chenilles et des vers de terre (von Rotz et Burns, 2002). Les régularités faites en cure-dents sont aussi très amusantes et faciles à construire pour les élèves. L’activité où des nombres de tricycles et de roues de tricycles sont comparés est utilisée dans de nombreuses ressources de mathématiques élémentaires.

11.
Demandez aux participants de créer des régularités décroissantes, puis de les utiliser pour mettre en pratique la procédure décrite ci-dessus avec un partenaire. Demandez-leur de décrire la règle de leur régularité, tout comme ils devraient le demander à des élèves de 3e année.
	21


	5e grand thème :
Les règles de régularités sont des généralisations de relations – voir la section Activités
	Diapositives

	À cette étape, nous approfondissons l’idée que les règles de régularités peuvent être utilisées pour décrire tant des relations récurrentes que des relations fonctionnelles.

Dans cette partie de l’atelier, les participants :
· ont l’occasion de comprendre que les règles de régularités sont des généralisations de relations mathématiques;

· peuvent expérimenter les grands avantages que comporte la coopération de groupes d’individus dans la résolution de problèmes de mathématiques;

· profitent d’une démonstration de l’utilisation de la littérature enfantine pour l’enseignement et l’apprentissage des mathématiques.

Les règles de régularités nous aident à décrire le développement progressif des régularités et peuvent être utilisées pour faire des prédictions logiques.

L’élaboration des règles de régularités est un processus qui consiste à identifier, à décrire, à reproduire, à prolonger et à créer des régularités dans le but d’en dégager des relations mathématiques.

La règle d’une régularité doit rendre compte de tous les éléments de cette régularité, incluant le tout premier. 

Une telle règle peut décrire une relation récurrente ou une relation fonctionnelle. Nous allons explorer la différence entre ces deux types de relations.

Triangles

1

3

5

7

9

11

Cure-dents

3

7

11

15

19

23

Patrons

1

2

3

4

5

6

Triangles : partir de 1, puis ajouter 2 chaque fois – récurrence

Cure-dents : partir de 3, puis ajouter 4 chaque fois – récurrence

Cure-dents : multiplier le nombre de triangles par 2, puis ajouter 1 – fonction

Cure-dents : (numéro du patron x 3) + (numéro du patron – 1) – fonction
	


	5e grand thème :
Les règles de régularités sont des généralisations de relations (suite) – voir la section Activités
	Diapositives

	1.
Dites aux participants que le prochain ensemble d’activités permet aux élèves d’approfondir leur compréhension des règles de régularités et du rôle important qu’elles jouent dans la généralisation de relations mathématiques.

Expliquez-leur que c’est en 2e année que les élèves amorcent leur apprentissage des règles de régularités (dans le cadre d’une activité comme celle des Créatures en pleine croissance, par exemple), et que l’étude de ce sujet devient clairement prépondérante à partir de la 3e année.

Notes concernant les diapositives 22 et 23

Les règles de régularités décrivent et expliquent la façon dont ces régularités croissent/décroissent. Elles peuvent être utilisées pour faire des prédictions et résoudre des problèmes rencontrés dans le monde réel. L’une des questions clés que nous pouvons poser aux élèves est la suivante : « Qu’est-ce qui change, et qu’est-ce qui ne change pas? ».
Il est également important que les élèves comprennent que la règle d’une régularité donnée doit tenir compte de tous les éléments de cette régularité, incluant le tout premier. En 3e année, les élèves décrivent les règles de différentes régularités en identifiant le point de départ, puis en décrivant la croissance/décroissance de la régularité à partir de ce point.
	22 et 23

	2.
Expliquez aux participants qu’il existe également des liens entre plusieurs des thèmes principaux du domaine des nombres, incluant le comptage par sauts, les valeurs de position et les combinaisons élémentaires de nombres (additions et multiplications, par exemple).

Dites aux participants qu’ils vont maintenant devoir former 3 petits groupes par table, lesquels devront respectivement s’attaquer à 3 tâches différentes, qui ont toutes pour objet l’établissement de liens entre des règles de régularités et des concepts clés du domaine des nombres. Les groupes pourront ensuite partager leurs résultats et leurs découvertes.

Supposons qu’il y a 6 participants par table. Dans un tel cas, vous pourriez « compter les têtes » et les numéroter (1 – 2 – 3), pour diviser chaque table en 3 groupes de 2. Sinon, demandez aux participants de chaque table de former des couples, puis de les regrouper jusqu’à former 3 groupes. La composition des groupes peut également être basée sur les niveaux scolaires (M-1, 2 et 3).

Instructions pour chaque groupe

Groupe 1 :
Lisez la description de l’activité Régularités et grilles de 100. Relevez ensuite le défi (Enrichissement) décrit au point 6 de la dernière page de cette activité. Décrivez toutes les règles de régularités que vous êtes arrivés à formuler.
Groupe 2 :
Faites l’activité Quels sont les indices?. Décrivez toutes les règles de régularités que vous êtes arrivés à formuler.
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	5e grand thème :
Les règles de régularités sont des généralisations de relations (suite) – voir la section Activités
	Diapositives

	Groupe 3 :
Faites l’activité Tables d’additions et régularités. Décrivez toutes les règles de régularités que vous êtes arrivés à formuler.

Si certains groupes finissent bien avant les autres, vous pouvez leur suggérer de profiter du temps qu’il leur reste pour lire la description des Mises en train quotidiennes.
Et finalement, demandez aux participants de former des groupes de 6, dont chacun sera composé d’au moins 2 des participants des groupes 1, 2 et 3 initiaux. Demandez ensuite à chacun de ces couples :
· de résumer brièvement l’activité qu’ils ont accomplie aux autres membres de leur nouveau groupe;

· de leur présenter les règles de régularités qu’ils ont formulées;

· de partager avec eux les réflexions, les intuitions et les commentaires que leur a inspirés cette activité.
	


	6e grand thème :
Les égalités et les inégalités expriment des relations entre des nombres/les équations et les inéquations expriment des relations entre des nombres – voir la section Activités
	Diapositives

	Expliquez aux participants que les deux prochains grands thèmes renvoient au sous-domaine les variables et les équations du domaine Les régularités et les relations.

Vous pourriez aussi discuter du fait que l’ajout du sous-domaine « les variables et les équations » dans le programme d’études de mathématiques constitue un changement significatif, car ce programme n’inclut des résultats d’apprentissage directement liés aux régularités que jusqu’en 5e année. Ce changement est justifié par la recherche, laquelle démontre que les élèves deviennent plus compétents en mathématiques si leur premier apprentissage des opérations est basé sur une connaissance conceptuelle (Kilpatrick, Swafford et Findell (eds.), 2001). Cette condition est remplie par le programme révisé de mathématiques grâce à la modélisation et à la généralisation de significations pour les opérations (+, –, (, ÷). Les élèves ont également besoin d’apprendre à représenter des problèmes à l’aide de symboles et de variables.

Les égalités et les inégalités, de même que les équations et les inéquations, sont toutes des expressions de relations entre des nombres.
L’égalité (=) exprime une relation d’équilibre entre des nombres.

L’inégalité (() exprime une relation de déséquilibre entre des nombres.



3 + 2 = 5

L’égalité et l’inégalité peuvent toutes deux être comprises dans des contextes tels que les suivants :

· pesée d’objets sur une balance – modèle basé sur la masse;

· appariement d’objets suivant une correspondance biunivoque – modèle basé sur des ensembles;

· comparaison de longueurs – modèle linéaire;

· recouvrement de surface égales – modèle de l’aire.

Remarque. 
– Dans le programme d’études de mathématiques, le modèle de l’égalité basé sur la masse est au centre de l’enseignement au niveau primaire. D’autres modèles (ensembles, linéarité, volume, aire) peuvent également être explorés en classe.
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	6e grand thème :
Les égalités et les inégalités expriment des relations entre des nombres/les équations et les inéquations expriment des relations entre des nombres – voir la section Activités
	Diapositives

	L’égalité et l’inégalité peuvent être considérées comme des :

· relations de la forme tout à tout (cinq jetons rouges = cinq jetons bleus, ou 5 = 5);
· relations de la forme partie–partie à tout (3 + 5 = 8);
· relations de la forme tout à partie–partie (8 = 5 + 3);
· relations de la forme partie–partie à partie–partie (4 + 4 = 3 + 5).
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	Fondement théorique – Recherche

Dans l’exemple suivant, tous les élèves sauf un ont interprété le symbole d’égalité comme signifiant « La réponse vient ensuite. ». Ils ne savaient donc pas comment aborder des problèmes apparemment simples quand la somme ou la différence apparaissait du côté gauche du symbole d’égalité, ou quand c’était une relation de la forme partie + partie = partie + partie qui était utilisée.
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Source :
Extrait et reproduction autorisés de Fennel, F. et T. Rowan, janvier 2001, « Representation: An Important Process for Teaching and Learning Mathematics », dans Teaching Children Mathematics, 7(5), p. 288-292. © 2001 National Council of Teachers of Mathematics. Tous droits réservés.
	


	6e grand thème :
Les égalités et les inégalités expriment des relations entre des nombres/les équations et les inéquations expriment des relations entre des nombres – voir la section Activités
	Diapositives

	Dans une autre étude, menée par Falkner, Levi et Carpenter (1999), moins de 10 % des élèves de trente classes de niveau élémentaire ont résolu correctement le problème suivant :

8 + 4 = ( + 5
En fait, les résultats des élèves de 5e et de 6e année étaient un peu plus faibles que ceux de leurs plus jeunes pairs.

Réponse/Pourcentage de réponse

Niveau scolaire

7

12

17

12 et 17

Autre

1 et 2

5

58

13

8

16

3 et 4

9

49

25

10

7

5 et 6

2

76

21

2

0

(« 12 et 17 » signifie que l’élève a écrit ceci : 8 + 4 = 12 + 5 = 17)

Source :
Extrait et reproduction autorisés de Falkner, K. P., L. Levi et T. P. Carpenter, 1999, « Children’s Understanding of Equality: A Foundation for Algebra », dans Teaching Children Mathematics 6(4), p. 232-236. © 1999 National Council of Teachers of Mathematics. Tous droits réservés.
Comparez ces résultats avec le travail d’une élève de 2e année :
	

	Robin : élève de 2e année

18 + 27 = ( + 29

« Vingt-neuf, c’est deux de plus que 27, alors le chiffre de la case doit être deux de moins que 18 pour que les deux côtés soient égaux. C’est donc 16. »

La réponse de Robin est notable à bien des égards. Premièrement, Robin a compris que le symbole d’égalité représente une relation entre les deux expressions, de chaque côté de ce symbole... Un autre aspect notable de sa réponse est qu’elle n’a pas vraiment fait les calculs indiqués.

Elle aurait pu répondre correctement en commençant par calculer la somme de 18 et de 27, puis en déterminant ensuite quel nombre il fallait ajouter à 29 pour obtenir 45. Mais elle s’est rendu compte qu’il n’était pas nécessaire de faire ces calculs. À la place, elle a comparé les nombres des expressions et a constaté que, parce que 29 était supérieur de deux à 27, il fallait y ajouter un nombre inférieur de deux à 18 pour que ces deux expressions aient des valeurs égales. Au lieu d’effectuer les calculs indiqués, elle a recherché, entre les expressions, des relations qui pouvaient simplifier le calcul... Ce type de raisonnement est crucial en algèbre, et il peut enrichir l’apprentissage de l’arithmétique et favoriser, chez les élèves, une plus grande souplesse dans l’application de leur compétence en calcul.
	


Source :
Extrait et reproduction autorisés de Carpenter, T. P., M. L. Franke et L. Levi, 2003, Thinking Mathematically: Integrating Arithmetic & Algebra in Elementary School, Portsmouth, NH:  Heinemann, p. 4. © 2003 Propriété littéraire et artistique des auteurs.

	6e grand thème :
Les égalités et les inégalités expriment des relations entre des nombres/les équations et les inéquations expriment des relations entre des nombres (suite) – voir la section Activités
	Diapositives

	1. Expliquez aux participants qu’il est fondamental que les jeunes élèves apprennent et comprennent la signification du symbole d’égalité.

Notes concernant la diapositive 25
(Un clic de souris, et les diagrammes changent.) Dans le domaine Les régularités et les relations, l’égalité est interprétée comme un équilibre, alors que l’inégalité est considérée comme un déséquilibre. Cette illustration de la signification de l’égalité est un modèle basé sur la masse. Le symbole d’égalité ou le symbole d’inégalité sont représentés par la base centrale de la balance.

D’autres modèles possibles de l’égalité incluent des modèles linéaires (distances égales le long d’une droite), des modèles basés sur des ensembles (correspondance biunivoque), des modèles de l’aire (recouvrement sans aucun chevauchement) et des modèles basés sur le volume (occupation d’espaces égaux).
	25

	2. Demandez aux participants quelle est la signification que, selon eux, de nombreux élèves attribuent au symbole d’égalité. Allouez-leur une brève période pour en discuter avec leurs compagnons de table.
	26

	3. Montrez aux participants des exemples de travaux d’élèves tirés de l’article intitulé : Representation: An Important Process for Teaching and Learning Mathematics (Fennel et Rowan, 2001). Signalez-leur qu’ils trouveront cet article dans le cartable qui leur est fourni pour cet atelier.

À l’apparition de chaque exemple à l’écran (Clic de souris), demandez aux participants de formuler des hypothèses concernant l’interprétation du symbole d’égalité de chaque élève.

Notes concernant la diapositive 27
Le premier élève (en bas, à gauche) voit le symbole d’égalité comme un opérateur – se disant peut-être que « 7 plus 5 donne 12 ». L’élève suivant (en haut, à gauche) ignore le + 4 parce que, selon lui, le symbole d’égalité indique que la réponse doit venir immédiatement après. Le troisième élève (en bas, à droite) lit l’équation de droite à gauche, ce qui donne « 5 moins quelque chose donne 8 ». Cette fois encore, le symbole d’égalité est considéré comme un opérateur – indiquant à l’élève qu’il doit « faire » l’opération qui venait avant. Dans ce cas, le travail de l’élève est compliqué par la notation tout = partie + partie. Le dernier élève (en haut, à droite) fait preuve d’une compréhension du symbole d’égalité en tant que signe d’une relation d’équilibre entre les deux membres de l’équation ou signifiant « est le même que ».
	27


	6e grand thème :
Les égalités et les inégalités expriment des relations entre des nombres/les équations et les inéquations expriment des relations entre des nombres (suite) – voir la section Activités
	Diapositives

	4. Expliquez aux participants que les deux derniers exemples de la diapositive précédente illustrent à quel point il est important de varier les formes que nous donnons aux équations et aux inéquations. En exposant les jeunes enfants à ces formes diverses lors de leur apprentissage des opérations, nous les aidons à acquérir une connaissance de l’égalité (symbole d’égalité) basée sur l’équilibre plutôt que de développer des idées fausses telles qu’illustrées dans l’article de Fennel et Rowan (2001).

Demandez aux participants d’apparier chaque balance et la relation correspondante, parmi celles qui apparaissent au bas de la diapositive.
	28

	5. Expliquez qu’une autre étude, au cours de laquelle des élèves devaient résoudre une équation de la forme partie + partie = partie + partie, a mené à quelques découvertes intéressantes en ce qui concerne les significations que les élèves attribuent au symbole d’égalité.
Notes concernant la diapositive 29
En 1999, dans une étude de Falkner, Levi et Carpenter, moins de 10 % de tous les élèves de trente classes de niveau élémentaire ont correctement résolu l’équation 8 + 4 =      + 5. Il est intéressant de noter que les élèves de 1re et de 2e année et les élèves de 3e et de 4e année ont répondu correctement (7 – la colonne jaune) plus souvent que les élèves de 5e et de 6e année. Il y a eu 752 élèves participants dans cette étude.
	29

	6. Invitez les participants à résoudre l’équation qui apparaît sur cette diapositive, puis à vérifier s’ils l’ont fait en faisant d’abord le calcul 18 + 27, pour ensuite soustraire 29 de cette somme. Si tel est le cas, demandez-leur s’il y aurait un autre moyen de résoudre le problème.

(Clic de souris) Révélez aux participants la méthode utilisée par une élève de 2e année pour résoudre ce problème. Cette élève faisait partie des sujets d’une étude sur le raisonnement algébrique dans laquelle les enseignants indiquaient explicitement que c’était avant tout le symbole d’égalité en tant que représentation d’une relation d’équilibre qui les intéressait dans cet exercice.
Notes concernant la diapositive 30
Expliquez aux participants que les élèves n’avaient pas à calculer pour trouver le terme manquant, mais qu’ils devaient plutôt employer une stratégie de compensation.
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	6e grand thème :
Les égalités et les inégalités expriment des relations entre des nombres/les équations et les inéquations expriment des relations entre des nombres (suite) – voir la section Activités
	Diapositives

	7. Montrez aux participants comment une mini leçon (habituellement présentée pendant les 10 à 15 premières minutes d’un cours de mathématiques) peut être utilisée pour favoriser la compréhension du symbole d’égalité et familiariser les élèves avec les différentes façons d’écrire une équation.
Notes concernant la diapositive 31
(Un clic de souris et le visage joyeux/triste disparaîtra.) Les mini leçons, qui durent de 10 à 15 minutes, sont des tâches faites avec toute la classe au début de chaque leçon de mathématiques. Leur but est de développer l’aisance et la compétence en calcul des élèves.

(Ensuite, chaque clic de souris fait apparaître une égalité.) Une chaîne d’égalités numériques apparaissent une à la fois. Après chaque apparition d’une égalité, les élèves doivent décider si l’énoncé est vrai (pouce en l’air) ou faux (pouce vers le bas).
	31

	8. Montrez aux participants comment des chaînes de questions vrai/faux peuvent être utilisées pour favoriser l’apprentissage d’autres concepts, tels que des égalités du type partie–partie égale partie–partie ainsi que les valeurs de position.

Notes concernant la diapositive 32

(Chaque clic de souris fait apparaître une égalité.) Pour pousser les élèves à réfléchir davantage, les enseignants peuvent demander aux élèves de modifier les énoncés faux de sorte qu’ils deviennent vrais. (Le dernier clic de souris fait apparaître cette question des enseignants.)
	32

	9. Invitez les participants à relever le défi en utilisant les signes pouce en l’air et pouce vers le bas pour répondre aux questions de type vrai ou faux. Rappelez-leur qu’ils doivent penser en termes de relations et non pas simplement compter les sommes ou différences de chaque membre des égalités.

Notes concernant la diapositive 33
(Chaque clic de souris fait apparaître une égalité.) La première égalité est vraie, et elle peut être résolue à l’aide d’une stratégie de compensation : 54 est inférieur de 2 à 56, et 39 est supérieur de 2 à 37. Cette stratégie ne peut pas être appliquée à toutes égalités comportant des soustractions… Ainsi, la deuxième égalité est fausse parce que la différence entre le diminuteur et le diminuende doit demeurer constante : 26 étant inférieur de 1 à 27, le diminuteur devrait être inférieur de 1 à 33. La troisième égalité est vraie puisque la constance de la différence est maintenue : 385 est supérieur de 3 à 382, et 474 est supérieur de 3 à 471. Finalement, la dernière équation est vraie, de même que la dernière, et la dernière met en jeu une compréhension des valeurs de position.
	33


	7e grand thème :
Les variables représentent différents nombres – voir la section Activités
	Diapositives

	Expliquez aux participants que, bien que ce soit en 3e année que les élèves commencent à résoudre des équations simples, dont les inconnues sont représentées par des cases vides à remplir, l’idée de résoudre des équations se manifeste beaucoup plus tôt. Les élèves de 1re et de 2e année modélisent et résolvent différents types d’additions et de soustractions. En 3e année, on met plus l’accent sur la modélisation symbolique de différents types d’équations.
Les élèves peuvent exploiter leur compréhension de l’égalité pour déterminer la valeur d’une inconnue dans un énoncé ouvert (ou une équation).



Remarque. – On commence à utiliser des variables littérales en 5e année. Les cases et les autres figures à remplir sont habituellement les symboles utilisés dans les classes de niveaux scolaires précédents.

Une variable (une case vide) peut aussi représenter un ensemble de nombres possibles.


La seule solution possible de l’équation ci-dessus consiste à inscrire un 6 dans chacune des cases. Étant donné que les deux variables sont représentées par le même symbole, par convention, elles doivent représenter le même nombre.

Quant à elle, l’équation ci-dessus admet un nombre infini de solutions, incluant les suivantes :
0 + 12
1 + 11
2 + 10
6 + 6

[image: image9.wmf]1
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Étant donné que les variables sont représentées par des symboles différents (soit un carré et un cercle), par convention, elle peuvent représenter soit le même nombre, soit deux nombres différents.
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	7e grand thème :
Les variables représentent différents nombres (suite) – voir la section Activités
	Diapositives

	Les mathématiciens ont depuis très longtemps adopté des conventions afin d’uniformiser l’utilisation de variables pour représenter des quantités dynamiques.

( + ( = 12

Il n’existe qu’une solution à l’équation ci-dessus, laquelle consiste à remplacer chaque variable par le nombre 6 (ou à inscrire ce nombre dans chacun des carrés). En effet, la convention veut que l’utilisation d’un seul et même symbole (carré vide) pour représenter deux des termes de cette équation indique qu’il s’agit de la même variable dans les deux cas. Par conséquent, chacun de ces carrés doit représenter le même nombre.

( + ( = 12

Quant à elle, l’équation ci-dessus admet un nombre infini de solutions, incluant les suivantes :

0 + 12     1 + 11     2 + 10

6 + 6     
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     -1 + 13

En effet, l’utilisation de deux symboles différents (soit un carré et un triangle) pour représenter deux des termes de cette équation indique, par convention, que les nombres ainsi représentés peuvent être soit identiques, soit différents.
Variables utilisées pour généraliser des régularités

Dans le Programme d’études de mathématiques de l’Alberta, on utilise aussi des variables pour représenter symboliquement les propriétés des opérations arithmétiques. Dans un contexte de commutativité, les variables peuvent également être utilisées par les élèves pour généraliser les relations qu’ils ont pu observer en comparant les énoncés (égalités, équations ou formules).
a + b = b + a
a × b = b × a
(Commutativité de l’addition et de la multiplication)

a + (b + c) = (a + b) + c
a × (b × c) = (a × b) × c
(Associativité de l’addition et de la multiplication)

a + 0 = a
a × 1 = a
(Identité)

a + b = c

a × b = c
b + a = c

b × a = c
c – b = a

c ÷ a = b
c – a = b

c ÷ b = a
(Commutativité)
	


	7e grand thème :
Les variables représentent différents nombres (suite) – voir la section Activités
	Diapositives

	Idées fausses communément entretenues au sujet des variables

Certains élèves considèrent les variables comme des objets réels. Par conséquent, et bien que cela ne soit pas exact, ces élèves pourraient fort bien croire que les équations suivantes représentent des faits distincts.

n + 3 = 12
x + 3 = 12

( + 3 = 12

( + 3 = 12
D’autres élèves croient que chaque variable a, une fois pour toutes, une et une seule valeur. Par conséquent, ces élèves affirmeront sans hésitation qu’une équation telle que la suivante est toujours vraie... 

a = a
… mais qu’une équation telle que la suivante n’est jamais vraie (ou toujours fausse), alors qu’en réalité, il existe des contextes où elle pourrait être vraie.

a = c
	

	Les variables peuvent être utilisées pour représenter les inconnues de différents types de problèmes d’additions et de soustractions.

Pendant leur apprentissage de l’addition et de la soustraction, les élèves peuvent avoir à résoudre des problèmes de types variés.
	

	Problèmes reliés
	Résultat
inconnu
Marion avait 15 billes, puis Juan lui en a donné 28 de plus. Combien de billes Marion a-t-elle en tout, maintenant?
	Changement inconnu
Marion a 15 billes. Combien de billes de plus faudrait-il lui donner pour qu’elle en ait 43 en tout?
	Point de départ inconnu
Marion avait quelques billes, puis Juan lui en a donné 15 de plus. Maintenant, Marion a 43 billes en tout. Combien de billes Marion avait-elle au départ?
	

	Problèmes indépendants
	Marion avait 43 billes, puis elle en a donné 15 à Juan. Combien de billes reste-t-il à Marion maintenant?
	Marion avait 43 billes, puis elle en a donné quelques-unes à Juan. Maintenant, il reste 15 billes à Marion. Combien de billes 
a-t-elle données à Juan?
	Marion avait quelques billes, puis elle en a donné 15 à Juan. Maintenant, il reste 28 billes à Marion. Combien de billes Marion avait-elle au départ?
	


	7e grand thème :
Les variables représentent différents nombres (suite) – voir la section Activités
	Diapositives

	1. Expliquez aux participants qu’à l’élémentaire, les élèves commencent à apprendre à utiliser des variables en étudiant les additions et les soustractions. Les variables se présentent alors sous des formes de cases ou figures vides, ou de points d’interrogation.
Notes concernant la diapositive 34
Expliquez qu’une variable donnée peut représenter soit 1 nombre inconnu spécifique, soit un ensemble de nombres possibles. La seule solution possible de la première équation est 3. La seule solution possible de la seconde équation est le nombre 6, qui doit apparaître dans chaque carré. Étant donné que les deux variables sont représentées par le même symbole, par convention, elles doivent représenter le même nombre
(a + a = 12). La troisième équation (a + b = 12) a un nombre infini de solutions possibles.

0 + 12
1 + 11
2 + 10
6 + 6
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-1 + 13

Étant donné que les variables sont représentées par des symboles différents (soit un carré et un cercle), par convention, elle peuvent représenter soit le même nombre, soit deux nombres différents.

(Un clic de souris fait apparaître la quatrième équation; puis un autre clic transformera le carré en triangle.) En 3e année, les élèves apprennent que, dans une équation donnée, des symboles différents peuvent être utilisés sans que la signification de l’équation s’en trouve changée. Cela aide les élèves à ne pas nourrir l’idée erronée que la solution d’une équation comme a + 9 = 12 sera différente de la solution de b + 9 = 12.
	

	2. Faites une revue des différents types de problèmes qui sont reliés et des problèmes qui sont indépendants.
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	3. Demandez aux participants d’exécuter l’activité Qu’est-ce qui se cache dans le sac? en choisissant des problèmes reliés, qu’ils pourront résoudre à l’aide d’une balance et d’un sac en papier (lequel représente l’inconnue).
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	7e grand thème :
Les variables représentent différents nombres (suite) – voir la section Activités
	Diapositives

	4.
Demandez aux participants de lire les résultats d’apprentissage du sous-domaine Les variables et les équations du Programme d’études de mathématiques de l’Alberta et d’établir des liens entre ces résultats d’apprentissage et ce que leur ont appris les activités et les mini leçons auxquelles ils viennent de participer.
	37

	Relations 
partie–partie–tout
	Tout inconnu

Marion a 15 billes rouges et 28 billes bleues. Combien de billes a-t-elle en tout?
	Partie inconnue

Marion a 43 billes. Quinze de ces billes sont rouges et toutes les autres sont bleues. Combien de billes bleues Marion possède-t-elle?
	

	Égalisation
et 
comparaison
	Différence inconnue

Marion a 43 billes, et Juan en a 15. Combien de billes Marion a-t-elle de plus que Juan? (Comparaison) 
Combien de billes de plus faudrait-il à Juan pour qu’il en ait autant que Marion? (Égalisation)
	Quantité
inconnue

Juan a 15 billes, et Marion en a 28 de plus que lui.
Combien de billes Marion a-t-elle en tout?
	Référent
inconnu

Marion a 43 billes, ce qui lui donne 15 billes de plus que Juan. Combien de billes Juan a-t-il?
	

	5.
Expliquez aux participants qu’il existe encore d’autres types de problèmes d’additions et de soustractions (ex. : des problèmes basés sur des relations du type partie–partie–tout, ou des problèmes de comparaison et d’égalisation). De tels problèmes ne sont pas faciles à modéliser à l’aide de balances comme c’est le cas pour les équations. Quoique des élèves plus jeunes soient capables de résoudre des problèmes de ces types, ce n’est qu’à partir de la 4e année que les élèves commencent à les exprimer à l’aide de variables (soit des cases ou des figures à remplir).
Notes concernant la diapositive 38
Les jeunes élèves ont souvent plus de mal à interpréter des problèmes de comparaison ou des problèmes du type partie–partie–tout parce que, dans de tels contextes, il ne peuvent pas s’inspirer d’actions pour modéliser les problèmes comme ils peuvent le faire avec des problèmes reliés ou indépendants. C’est la raison pour laquelle il pourrait être approprié de choisir des problèmes d’égalisation comme première étape menant à la compréhension plus tardive des problèmes de comparaison, car il est souvent possible d’imaginer une action pour représenter un problème d’égalisation.
	38


	7e grand thème :
Les variables représentent différents nombres (suite) – voir la section Activités
	Diapositives

	Notez que le contenu relié au domaine Les régularités et les relations de la présente section (soit le 7e grand thème) empiète sur celui du domaine Le nombre. C’est tout à fait naturel, puisque l’algèbre peut être vue comme de l’arithmétique généralisée.
	

	6. Montrez aux participants la forme que pourrait prendre la mini leçon portant sur des équations (ou des énoncés ouverts). Expliquez-leur que des chaînes de ce type s’apparentent vraiment aux chaînes d’égalités vraies/fausses qu’ils ont précédemment eu l’occasion de voir, mais que dans le cas présent, les élèves doivent déterminer des inconnues spécifiques ou le nombre qui pourrait rendre vrai chacun des énoncés.
	39

	7. Montrer l’extrait du DVD de l’institut d’été 2007 produit par Alberta Education dans lequel M. Jérôme Proulx parle de la pertinence d’introduire des concepts d’algèbre dès les premières années de l’élémentaire.
	40

	8. Accordez aux participants du temps pour poser des questions et (ou) partager leurs impressions concernant ce que cette journée leur a appris.

Si vous en avez préparé, distribuez aux participants des formulaires d’évaluation ou de commentaires.

Notes concernant la diapositive 41

Il n’y a aucun doute... Descartes voulait dire que la reconnaissance de régularités et la généralisation de relations (raisonnement algébrique) constituent le fondement de la connaissance des mathématiques.
	41


Diapositives
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Les variables representent differents nomhres
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Les variables représentent differents nombres
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[Cette page est intentionnellement laissée en blanc.]

Évaluation de l’atelier

Vos commentaires sur cet atelier de mathématiques à l’élémentaire
Régularités et préalgèbre, maternelle – 3e année
Ce que j’ai le plus apprécié dans cet atelier :

Ce qui, selon moi, pourrait être amélioré dans la conception de cet atelier :

Autres commentaires généraux :

Commentaires sur une activité spécifique : 

Titre de l’activité :  


Commentaires :  


Commentaires sur une activité spécifique :

Titre de l’activité :  


Commentaires :  


Commentaires sur une activité spécifique :

Titre de l’activité :  


Commentaires :  


Commentaires sur une activité spécifique :

Titre de l’activité :  


Commentaires :  


Commentaires sur une activité spécifique :

Titre de l’activité :  


Commentaires :  


Et le dernier mot vous revient :

Votre nom (facultatif) : 


Vos coordonnées : 
Téléphone : 

Courriel : 
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Les élèves arrivent à tenir compte de critères mathématiques pour enrichir leur propre interprétation de leur univers.
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Le raisonnement algébrique comporte nécessairement des généralisations, l’établissement de relations et des modélisations �
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En étudiant les régularités et les relations, les élèves en viennent à considérer l’algèbre comme un outil de réflexion qui leur permet de « voir » et d’« agir » mathématiquement.�
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Notes de l’animateur
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Maternelle – 3e année





L’identification et la généralisation de régularités aident les élèves à développer des stratégies qu’ils peuvent utiliser pour résoudre un large éventail de problèmes.
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Nous tenons à remercier la compagnie ArtToday de nous avoir permis d’utiliser certaines de leurs œuvres originales dans ce guide.
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